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BIOLOGIE ET SCIENCES VOISINES

{( :--:, ( 1 ! h 1p Il0 Il l li p Biol 0 g i ('. nIl en t p nd cle~

('hll";'['''; t t't~~ divPl'~r~. Hl-XLE"-, el avec lui la plu­
p(ll'~ dp:..; nu luru l i-! r~ ang!a is, o.mp lo ien L ce 1110t
an -';Pf\"; le plus laJ'gp. celui d'étude dr:-:; êtres
()I·~·aili.~l~~. D'nul re- sn va nl « restreignent, au
t'll'n ~ lai l'P. ét r-oil.eruonl son sens, et nomment
Bi 1~ll)~ [., cet te part ie dp~ sc iences na ture lies qui
.'"' . ( ); , \. li P;· IlII mo de cr px i s t pnce dpspIan lps r t dps
a n in.a ux «u dp~ l'plal ions dr~ êtres vivants avec
Ir' ~n'lTlI!p pxtérirur (1 .

« L;l I!\il,iol'i l6 c1r~ nu tn rn l i sl es contemporains
~p p\ilC'P i'Ilt 1'0 ers deux point sde vue ext.rèines
pt eornprrlHL SOUs le nom de Hinlogio. l'étude du
cornOOT'tpIllPnl v i l a l. d0 la flnalité des nrgan is­
n1P~"~ th~ lhérr-d i t6. dr~ t ransf'o rmn t ions, des
adapl at.ion s, de ln r(lpartilion des ('tres un imés,
dr l"(l['i,~,;dne pt dr- l'.)volnt inn du Inonde orgn­
n iun: ... (:?)

( '" l Tnp cl (q im i tal ion Il a t u l' elle en t re Biol0 g ie
pt Ph.v"i()ln,~.:dr n'p~t pa- possible, car l'étude -de
la v i (~ fI) rt nPUll t ()ut ino i ~s0 III ble. C0 Pr nclant, les
pl'(lhl('nH'~ qu i S0 pnsnnt sont si différents, les
11l1~t h()dp~ pnul' Ips l'("~oudrp si diver-ses. quP,
(r~,pn\s II' nr i nr ip o de la division du travail, on
P.~t Ilhligt} dl" gToUp0I' autour dr p lu si eujs centres
lp~ 1'1~:..:,ull al ~ c]ps rpchrrchr~. Dr là la division
dî':':";(l i l'lll'P:-: tin la "ir 011 plusieurs disciplines
di:-:l i nrl »....:.

(( I):1I1S drs sujr-I ..;; COnl11111nS à la Physiologie
pl ;\ la Binlogie~ dps diff.~rpnces con.si dérahles
ca ri\t'!.;I'ispnl lps deux scipnr,ps. D'un cÔté SA

tT'l)q\";~n! Ips prnblèllles accessihles par les mp­
f hl "Llo" ('hi ln i'lu rs pt ph~'~ iqu0s. de l'autre sur­
t Oll' If'~ problènlPs quP n011:-: np pouvons pas
rl1(',(l1'1' ;,hordrr aypc 10~ Illl~lhodrs des sriences
l'X;l ('t (\~. Pl. pour l f' cl irI' cl'u n 1110t. les problènlrs
« v;l ;11 jst p~ ».

(( '" Pendanl quP ln Ph~/siologip ul ilisp la n1c~­

t hodp inducl ive pt Sli ri nut les recherchps d'ordre
rhinlirplP pt physiql.lp. la Riologir obtient sps

(1) fllE / : l\ F.L (1 866) (1 no ln Il If; Er ()l ()fi ip, l' é t 11 cI(' cl(1 (' l' s
f';;PPUI"!:-;: l'f;thnlOflir dl' diYl'rs i1utrurf' 1)(\ s'pn dis­
1in\2,"l!(' Pil''''; ('~sl'ntiI'11I'nlflnt.

('~) C'est (LIns C(' 11'oisil\IlH' ~flIIS qu't'st rnlend118 la
ni(;l(l,~'i(l d:lll~ 1(' Jlflnrl(' ries Pllln(r.".

1'(I~Ultèll~ -u r-l oul pilr 1(\ lîlOYC'Il dl' la spécula­
l ion ...

« La Phv...;jologie procède surtout par l'ana­
ly~p, la Bio!ogir pa r la synthèse ...

« Le hul de la Physiologie est dcxpl iquer les
phénnmènr-s vil aux par leurs causes, celui de la
Biologie pa l' leur« fins.

« {In -eul el même phénomène comporte à la
fo is une expl icat ion causa le et une, explication
finn le. Pal' eXPlnplp, rlHl) inl rop isme, Quand je
vo i s sa cause dans la lumièr-e et 10s difl"érentes
1110d i tlcat ions rie celle-ci. .. je reste dans le do­
maine de la Physiologie. Autre chose est de
chercher ]0 but des mouvemenl s héliotropiques
et de la disposition des feuilles. Je trouve que
C(, lad. dnns I'hél iot.rop isme posit if, e~1 de rap­
procher Ips pousses de la lum iè rc. Et cette
cnnsldérn! ion « t éléolog iqnc » nous place sur le
terra in dr la Biologie.

« .. .En Ire Phys i ()1og ire t Bi nI0 gi e, il n 'v a
souvr nl qu'une l i mitr- tempor-a i re, parce qu'avec
le tenlp~. des processu s regardés comme « vita­
l isl es » finissent par être reconnus comme mé­
can iqur-s. 'fais il n'y a pas à espérer que la
Biologie finisse par passer euf ièroruent à la
Phvsiolng i«. Car les nal urn list os r éfléch is et les
ph ilosophes s'accordent à reconnaître que la
l'(~ct II cl ion de t 0 ul psI r s n1a Il i f esta li {)n s cl e 1a vie
à rlp~ processus mécaniques est une impossibi­
1il (~ ». J.-H. v. \'~IES;\"ER. Biologie der Pflnnzcn,
3e ('d.. Virnn» et Leipzig. 1913, pp. 1-·1.

PETITES MONOGRAPHIES BIOLOGIQUES

9. - Triglochin L., Scheuchzeria L.

1. HhizOJlH' lOllguelnent traçant. (T. u1arit;"na;
25-30 cnl.) ou hulbiforlllc; gaînes épaissips. ­
aeculnulat ion dp~ r6serves, prütect.ion de celles-ci
pour l'hiver.

2. ~()mbr{'llx hourgeons axillaires (stolonifor­
nlP:..;dans T. palustris). - lnultiplication végé­
tatIve.

3. Déplncernenl du rh iZOlllP t l'ès lent. par
avance <lIlIluplle (T. JJlarifinul. snI' sol ronsis­
t.ant!, ou rapide. par disparition du bulbA central
pn hiver pt son ren1placpnlpnt pnI' lc's n01l1breux
htllhillrs axillaire..;; (T. palusfris, T. bulbosa, sur
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sol spongieux), - adaptation au support, exploi­
tation de terrains neufs.

4. Feuilles jonc if'ot-mes, à surface réduite, et
tiges à chlorophylle abondante, - réduction de
la transpira tion (que le tissu aérifère et la sta­
tion tendraient à exagérer), sans réduction de
l'assim il ation chlorophyll ienne.

5. Ecailles axillaires secrétant un mucilage, ­
protection des jeunes bourgeons.

6. Inflorescence en épi étroit, très accessible
au vent, mobile : fleurs peu apparentes; pollen
sec, pulvérulent; stigmates en pinceau, - ané­
mogamie.

7. Styles mûrs 2-3 jours avant les anthères, ­
protogynie, fécondation croisée.

8. Enveloppe florale concave, en écuelle, refer­
mée sur les étamines; le pollen, tombé des an­
thères, s'y amasse jusqu'à ce qu'un coup de vent
l'éparpille, - conservat ion du pollen jusqu'à
l'instant favorable.

9. Présence accidentelle de Diptères, - ento­
mogamie possible.

10. Fruits étroits, sers, se fendant de bas en
haut en6 (T. maritinuii ou 3 (T. palustris,
T. bulboso.; valves, et prenant l'aspect de chaus­
se-l rapes, - fixation au sol, au pelage, aux plu­
mes des oiseaux et aux vèternents (zoochorie).

11. Exl rème légèreté des graines, - hydro­
chorie.

12. Gcrminnt ion au pr-intemps,
Schcuch.zcria. 13. - a) 1. 2. 3. 4. 5. comme

Triqlocliin. ma is rh izome central donnant de
longs stolons (15-50 cm.) écailleux, articulés, ­
multiplicat.ion végétative.

b) Fleurs en grappe pauciflore (3-6-8 fleurs),
assez longuement pédicellées, dégagées des
f.euilles ; aut.res caractères comme 6, - anémo­
garnie.

c) Légère protogynie, - fécondation croisée.
d) Autogamie probable; on ne connaît. aucun

insecte visiteur.
e) Capsules courtes, larges; graines grosses,

- hydrochorie probable.
En' somme, la biologie de Schcuch.zcria est en­

core imparf'a lt ement connue.
P. F.

La floraison du Bambou noir

A propos de la Floraison du Bambou noir,
Phyllostachys nigra Munro, je. crois que l'hy­
pothèse de KAWAMURA sur I'action des facteurs
internes est. la bonne. Voici un fait de nature à
entraîner la conviction:

Une bouture racinée a été expédiée de Cali­
fornie, au début de 1931, à un horticulteur de
Casablanca, qui me l'a vendue à la fin de la
même année; transportée dans mon jardin, à
Aïn-Seba, cette bouture a fleuri en même temps
que t.ous les autres Bambous noirs en 1932, et
est morte aussitôt après.

La bouture, chétive et à peine racinée, n'avait
pas plus de 20 cm. de hauteur; elle s'est cepen­
dant couverte de fleurs.

J. GATTEFOSSÉ (Aïn-Seba, Maroc).

« Je vous signale la floraison du Bambou noir
à Lezoux, cette année, pour la première fois, sur
des individus plantés depuis plus de 40 ans. »

Dr CHASSAGNE (Lezoux, P.-de-D.).

« A Prontr-nny-Hnhun-Hnhan (Deux-Sèvres), où
eelt.e gigantesque gl'all1int"e~ dépas~p parfois dix
mètres en un an, OIl ne ~r rappelle pas ravoir vu
fleurir. Orven ruai, loutc- les tiges ~r sont gar-
nies d'épi Il el s (en 1932 rt t 933). ~

« Tandis que les a ut l'es Bamhous. j au nr-s et
verts, ne subissent pas cette évolution, les noirs
se sont dépouillés de leur-s feuilles pour' fleurir
de la sorte. Ce n'est pas beau. ma is c'est 11n phé­
nornène des plus rurieux à signaler ...

« Le plus curieux, c'est que ces Bmuhous,
qU'OIl n'avait jama is vu fleurir, se soient cou­
verts d'éfarnincs rt de styles tous rnsPIllhle,
quel que so it l'âge des tou û'es et des 1i~('s !

« Ainsi, de toutes petites brindilles dr 25 cen­
t imèt l'es. sorties aII commencemen1 de rna L
('laient fleuries le 20. aussi bien que les grandes
liges de 4 ou 5 ans, hautes de 6 à 8 mètres. »

E. BOURDEAU (Front(~llay).

FLORISTIQUE:

X Luzula Borreri BJ'OlUf. (L. Forsteri X pi­
losaï a été reconnu en Angleterre par BROMFIELD
en 1856. Tout réoeuuncnt, il a été signa lé en
Allemagne par K:\'EL'CKEH (en Bade, près de
Bruchsn l ; d'après HEGI. t.. VII, p. 159). Il n'étai t
pas connu en France.

En 1931,1932,1933. rai assez sou vnu l ren­
contré dans la F'orêt des Fausses Hepo-«:s, sur
les territoires de Versailles, Ville-d'Avray, Cha­
ville, etc., des formes dont l'étude, reprise bien
des fois. m'a convaincu de leur ident Ît(' avec
X L. Borreri. (Flore completioe, p. 156).

J'en donne une descript ion un peu plus dé­
taillée que eelles que l'on possédai t jusqu'ici.

Port intermédiaire entre les deux espèces,
souvent robuste. Feuilles larges de 3-4 mm., très
longues, parfois égalant les tiges fleuries, légère­
ment cor-iaces et cnnal iculécs comme dans
L. pilosa, Ionguernent et finement at trnuées,
comme dans L. Eorsteri, abondamment laineuses
aux bords, les caulinaires longues, comme dans
L. Eorstcri. Panicu le à rarneaux, les uns dressés,
les autres arqués-réfléchis ou tous dressés. Sé­
pales et pétales acuminés {à la loupe !) sét aeés.
Stérile.

Mais des plantes présentant approximat ive­
ment les mêmes caractères sont au moins par­
tiellemenl fertiles. Elles présentent des capsules
ovales-triangulaire.s, plus allongées que dans
L. piiosa, moins triangulaires qlle dans L. Fors­
teri, longuement mucronées, plus courtes que
les sépales; des graines à appendice droi t.,
comme dans L. Eorst.eri, ma is plus long. (Ne pas
se baser sur les fig. de la Flore -COSTE. où le
dessinateur n'a pas rendu l'aspect crochu de
l'appendice dans L. pilosa).

P. F.

Avons-nous en France Anemone trifolia L. ?

A. trifolia L., espèce très voisme d'A.. nemo­
rosa, dont elle se distingue par ses feu illes seu­
lement dentées, non lobées, et. ses anthères blan­
ches ainsi que le rh izome, est connu des quatre
régions suivantes:
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1. Mon 1axues du Porlugal et du Nord de
rl(spagl1P ; -

2. Alpe« mér-idionales et Apennin {Tyrol,
Styrie, Carinthie, Carniole, Istrie) ;

3. Sud-Est des Carpnt.hes :
4. H{'g'ioll at Ianl ique de l'Amér-ique du Nord

(rnontagnps. depu is la Pensylvanie mér idlonale
jusqu'à lu Virginie et à la Géorgie).

Duns ('pt traire curieusement cl isjointe, les
deu x pl'PInières régions, l'une et l'autre assez
étendu.:s. l'pnrirr1t assez vraisernhlable la pré­
sence d~.A. trifol ia dans les Pyrénées françaises.

Il a été cfl'f'ct ivement signalé par 'GANDOGER
(Bull. s.«. But. Fr .. 1923, p. 28), sous la forrne
(SOllS-PSP(\Cf' ou racr) A. albida Mariz. (MARIZ,
dans Bot, Sn('. Brot .. 1887). « Elle abonde. dit
Ct-\:\'DOGEH..-tu: la coll ine de Ciboure (Bi-Pyr.),
au dessus du village, où je l'ai-récoltée en avril
1893 ». L. r,

L'indication paraissait si vraisernblable et si
pr(;cisp que nous appr-ochions de Ciboure, en
avti l dr ru ier-, ~. DE \\"AILLY et moi, avec la
quaSi-('flI'! it ude cry recue il l il' cette espèce, en­
core f\trangère à nos Flores f'rançaises.

1\1 a i s l'r-xp lorat.ion « de la colline, au dessus
du vi! lage » ~ selon les propres termes de GAN'­
DOGEH. ne nous a pas permis de découvrir la
mo indre t race de la plante. D'ailleurs. cette
coll inr p~t rn part ie cult ivéo, en partie livrée au
béta i L pt np répond point à ce qu'on attendrait
de Ia st n t ion ct'une An eln 0 n e v icar iante d'A. ne­
mot-osa.

Que Inul -i l conclure? Confusion dans les sou­
ven irs dl-' GA~DOGER? Limitat.ion inévitable de
nos l'PC hr-rchr-s ? En tout cas, ma Igré notre
attention {~Yril1ée de ce côté, nous n'avons nulle
part al llr-u rs, dans les Basses-Pyrénées, 'décou­
vert A. tr iïo! ia. Il y a de grandes probabilités
cependant pour qu'il se rencontre un jour dans
la chaîne.

Mèrne A. ncrn orosa semble très rare dans
l'Our-s! des Pyr(;nép~. Nous ne l'avons aperçu
quun« fois. ÜCngnotte (Landes), mais de taille
gigan l.osqu«.

P. F.

PLANTES ADVENTICES

ERIGERON MUCIIOMATUS
Un peu de bibliographie

Dans If' c1Pl'n ier numér-o du Monde des Plantes.
34 e annèp. n° 201, mal-juin 1933, P. F. indique
Y'Eriqeron mucronatus dans quelques localités
du sud-ouest de ln France: Urrugne, Saint­
Jean-Pied-de-Port. Guét harv, Il rappelle seule­
ment cP!!ps rie Brest, Mayenne, Menton, qu'il
attribue il l'ahbé COSTE.

Les indications ci-dessous pourront rendre
quelques sf'I'vices. surtout si nos confrères veu­
le 111, b ien 1r ~ COIn p 1é te r :

ft/onde des Plantes, n° 83, juillet 1913 : Nice
depuis 1880, d'après SAUVAIGO; Tunisie, d'ap.
BAT'T'ANDIEH: Alger, d'ap. MAIRE; quai et pont de
Mayenne depu is trois ans (GERBAULT).

Monde des Plantes. n- 84, sept. 1913 ; tout à
fait natu ra lisét- env. du Lac Majeur {Italie), le
long de la rnufo de Pallanza à Intra. Egalement
aux îles BOJ'l'Olll(;()S (HA:'\z SCHI~Z).

~londe des Plantes, n° 85, nov. 1913 ; J. CHE­
VALIER conûrme l'indication précédente en pré­
cisant qu'il a observé la plante à Pallanza en
1888.

Monde des Plantes, n° 101, juillet 1916 ; Ven­
dée, Loire-Inférieure (H. LÉVEILLÉ ?)

Monde des Plantes, n° 120, sept.-oct. 121 ; Fi­
nistère (indication (orale?) du Dr CAMUS);
Mayenne ; région de Lisbonne (GEHBAVLT).

Mtmdc des Plantes, n° 20-135, ma rs-uvr i l 1922,
deux articles: '1 ° Une plante en voie de natu­
ralisation en France ct au Portugal; dès 1912,
G-ERBAULT la signale à Mayenne ; CHEVALIER éga­
lemen! à Brest et Menton (GERBAULT).

2 ° Un article intéressant de THELLcl'\G. résu­
mant, en la critiquant, la synonymie, les gra­
phies, la bibliographie, et indiquant la réparti­
tion : Bayonne depuis 1870; Nice depuis 1880 ;
Marseille '; Mayenne; Vendée; Loire-Inférieure;
Angleterre; Guernesey; Egypte; Alexandr ie :
Algérie; Italie; Suisse; Ile Maurice. THELLUKG
renvoie également à sa « Note sur quelques
plantes vivaces ou siufrutescentcs siursponianécs
ou naturalisées sur le littoral de la Prononce et
en Corse » , parue dans le Bull. de Géog. bot.,
20 e année (4e série), TI° 262, p. 215, 1911.

Monde des Plantes, n° 136, juillet 1922 ; An­
tibes, Quimperlé (CHÜUARD).

Monde des Plantes, n° 29-144, sept.-ocL 11923.
Vieux murs à Paraméville, dans le voisinage de
l'église et vers Saint-Ideue (A. THELLul\"G).

~londe des Plantes, n° 32-147. mar-s-uvrl l 1924.
Marse ille : rochers humides de la Bastide du
Boucas Blanc, en bordure de la promenade de
la Corniche; bords du chemin de Saint-Barnabé
aux Caillols, etc.; synanthérée subspontanée en
voie ~de naturalisation. {Pierre BLA~c, Contribu-
tions à la Flore des Bouches-du-Rhône), -

Dans: Additions -à la Flore du Var, 2e partie,
Plantes adocntices, (Emile JAHAl"DIEZ), Annules
Soc. Hist, Nat. de Toulon, 1928, ment ionné éga­
lement dans les Bouches-du-Rhône.

L'abbé H. COSTE, dans les Additions, à la fin
du 3e vol. de la Flore de France, p. 721, sous les
noms de Vittadinia triloba Hort. = Eriqeron
quercifolius Lamk., l'indique naturalisé autour
de Bayonne.

La plante existe aussi à Marnes-Ia-Coquettn
(Seine-'et-Oise), Bull. Soc. Sc. Seine-ef-Oise. sé­
rie II, VIII, fasc. ~, p. 32, 1927 (Ch. (iUFFROY).

Personnellement, j'ai vu l'Erl'geron niucrona­
tus couvrant les grandes parois murées de la
gare de Bayonne (1932) et abondant sur les
murettes (interstices des parois verticales et des
sommets en pente) de l'Ile-aux-Moines (baie du
Morbihan), sur le sentier dominant la plage et
dans l'agglomération. D'ailleurs, dans cette île,
un grand nombr-e d' espèces sont na f urali sées.
J'ai commencé, depuis 1930, l'inventaire de sa
flore.

P. S. - J'ai également constaté lexi sl ence du
Lonicera Japonica à Ascain (Basses-Pvrénées)
en septembre 1932, en compagnie de 1\1. et
Mme ALLORGE.

P. JOVET (Paris).

J. LLOYD. Flore de l'Ouest de la Ftonce. 5e édi­
tion, 1898, indique, en observation. p. 179:
« Eriçcron mucronatus D. C. 'Proâ.. vittodinia
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des jardiniers, s'est naturalisé sur quelques
murs à Quimperlé et sur ceux du quai à Quim­
pel' ». Il ajoute : « Cultivé partout, il se In011­
trera ai 11eurs ».

COSTE, Flore de France, 1906, t. III, Add. et
Correct: !J. 721. « 1796 bis. Yittudinia triloba
Hort. (EJ'igeron querciîolius Lam.), espèce exo­
tique, na tural isée dans les Basses-Pyrénées, au­
tour de Bayonne. »

M. GUILLAUMIN, professeur de culture au Mu­
séum, 1118 signale que la plante est naturalisée
aux Iles Bréhat.

J. GÉROl\1E, Erigeron rnucronatus D. C. ivui«.
dinia tri/oua Hort. non D. C.), dans Rev. Bort.,
Paris, 1912, p .140. L'auteur, après avoir l'appelé
la naturalisation de cette plante sur les falaises
et les vieux murs de Brest, où elle est connue
sous le nom de « Pâquerette des murailles », et
aux environs de Nice, où elle se ressème depuis
1880, donne d'utiles précisions dont voici le
résumé :

La plante, cultivée dans les jardins sous le
nom de Vit tadinia trilobe, est en réali té Eriqeron
mucronatus 1). 'C., originaire du Mexique.

La plante dont on a signalé la naturalisation
en d itf'érent cs localités, se rapporte à la même
espèce.

Elle a comme synonymes : Erigeron trilobuni
Sonder. Cet auteur, en 1856 iHamburqer Garten
und Bluincnzcitunç), p. 78, décrivait la plante
récernment introduite comme nouvelle espèce
d'Erigel'on. Il reconnaissait l'inexactitude du
nom sous lequel elle était répandue, mais indi­
que, par erreur, cornme habitat l'Australie.

Comme synonyme, on peut indiquer égale­
ment: Yit.uuiinia trilobu Hart. non D. C., et vrai­
semhlahlement Brachycome triloba Gaud.

Le Vittadinia triloba D. C., que Bentham
(Flora Australiensis, III, p. 490,) réunit au Vitta­
dinia aus tralis Rich., n'est donc pas la plante
cultivée en Fr-ance depuis 1852! et dont on a
signalé la naturalisation en différentes localités.

L'erreur proviendrait de ce que, dans le Pro­
drome de DE fCA~DOLLE, la description de Erige­
ron querciîolius Lam. se rapporte à Eriqeron
tenuis Torr. et Gray = quercifoliu.s Nutt. non
Larn. tProdr; vol. v, p. 281).

Cet Erigeron est bien originaire du Mexique
et de l'Amér-ique du Sud, et non d'Australie,
comme il a été indiqué par erreur. Tous les
échantillons conservés aux herbiers du Muséum
en témoignent, sauf quelques exemplaires, réu­
nis par erreur aux premiers, et se rapportant
précisément au Vittadinia austrolis Rich., avec
lequel la confusion n'est pas possible.

La naturalisation de ce dernier n'a pas été
signalée à Ina connaissance. La naturalisation de
l'Erigeron mucronatus D. C. est la conséquence
de son introduction comme plante horticole.

Camille GUINET,
Chef de l'Ecole de Botanique

(Muséum, Paris).

Je suis en mesure d'affirmer que la natura­
lisation de cette espèce dans les Basses-Pyrénées
a été constatée depuis longtemps déjà. Il suffit,
pour s'en convaincre, de consulter le Catalogue
des Plantes vasculaires du Sud-Ouest de la
France, par le Dr BLANCHET {Bayonne, 1891).

A la page 69 de ce Cuiutouu«, sous le norn de
Yittadinia trilobota (sic), cr-I lC' plante e~tindi­

quée aux environs immédiat s dr Bavonne, « sur
les vieux murs et les rochers ». L\lbb(~ ~~OSTE,
dans les Additions ct Corrections de sa « Flore
de France » (1. III, p. 72J), Cl repris l'et te indi­
cation, avec le nom de \litto(/ in ia lJ'i!o1JaHort.
(= Eriqeron quercifolius 1). C.).

Je fréquente le Pays basque presque chaque
année, depuis 1913, ..et Je puis dire que j'ai tou­
jours vu l'~"rigeron mucro natu.s à Ur-rugne, no­
tamment sur un vieux mur (qui en est ent ière­
ment tapissé) au bord de la route nat inria jR, sur
l'église et dans le cirnetière. Get te espèce se
trouve aussi abondante SUl' dps InUl'S dp sout.è­
nement. au bord de la rout r de B{lhohic à
Hendaye.

Par ailleurs, j'ai rencont ré cet Eriqeron, très
bien naturalisé, sur le vieux château de Quint.in
(Côtes-du-Nord), où je l'ai recue il l i rn juillet
1925. Dans la 4e édition de sa « Flore de
l'Ouest », LLOYD l'avait indiqué déjà à Ouim­
perlé pt à Quimper (Finistère).

En résumé, à rna connaissance, cct 1e espèce
s'est actuellement naturalisée dans trois régions
hien distinctes : 1 0 en Provence: Alpes-Mariti­
mes (SAUVAIGO, 1880), Var et Bouches-du-Rhône;
2 0 dans l'Ouest: Finistère (LLOYD~ 1886), CÔtes­
du-Nord, Maine-et-Lo.ire, Mayenne; 3 0 au Pays
basque: Basses-Pyrénées (Dr BLA:\ CHE'T. 1891).

C'est donc, dorénavant, une p lnntc bien acquise
à notre pays, qui ne manquera pas de ~e l'épan­
dre. Elle doit prendre rang dès ina iutcnant dans
la flore de France.

J'ai pu constater qu'à Mayenne, cpt t r espèce,
qui tapisse tout un coin des quais de la ville
à exposit.ion sud-ouest, fleurit. abondarnment
pendant la plus grande partie de l'année.

Avec les meilleurs auteurs, j'ai adopté pour
cette espèce la dénomination su ivant e : Eriaeron
Karuiinskùmus D. C., var. mucronatus (1). C.)
Aschers.

R. COCRCELLE (}[ayennc).

E. mucronatus couvre Ir-s murs d'un jardin
bordant J'Oudon à Craon. Le propriétairer,onti­
nue, tous les ans, à en jeter le plus qu'il peut
dans la rivière, malgré mes désirs réit érés, mais
ne parvient pas à s'en débarrasser (heureuse­
ment ').

BARRÉ (Craon, Mayenne).

« Erigeron Karwinskyanus var. mucronatus se
trouve en grandes masses dans les murs des
jardins des maisons nOS 47-75 de la route de
Nice à Villefranche, aux vi Ilas du boulevard de
Garavan, à Menton, et assez communément ail­
leurs, sur la .Côte d'Azur. » Alban VOIGT, Die
Ri niera, Berlin, 1914, p. 148.

Duchesnea Indica (Andrew) Focke
« J'ai recueilli Fragaria lndica, avec fleurs et

fruits, près de Bayonne, dans un fossé ombragé,
où il présentait tous les caractères d'une plante
spontanée. Il recouvrait entièrement le fossé sur
plusieurs mètres de longueur et faisait songer
à une station de Potentilla reptans. »

J.-M. ROUET (Versailles).
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La Systématique de Vitis vinifera S-sp. sativa De
par le Dr Jas..A~DR.-\SOVSKY (J)

complètement suppr imée, rn appa l'en Cf). ~l la
suite d'un aménagemenl du lit. du l'ui~~p(lll et
d'un nettoyage du trottoir, elle a repous-.' en
avril dernier.

T.Je blonde des Plantes 1(1932, n° 194-195) a déjà
parlé de cette plante, à la suite d'un article fort
int ércssant de M. A. DE CUGNAC (Bull. Soc. Bot.
de France, 1931. pp. 504-50'8). Nous ne revien­
cirons pas sur ce qui a été dit sur cette jolie
plante, originaire de la Région Argentine, et im­
portée chez nous comme plante d'ornement.

Elle a une tendance à se propager hors des
cultures, mais peut-être pas aussi nettement que
le ferait croire la quantité considérable de grai­
nes qu'elle pr-oduit. Aussi ne peut-on parler de
naturalisation vraie, comme le disent MARNAC et
REYl'"IER {FI. pluméro, des Bi-du-Rh, 1ra partie,
p. 50, Monnoyer, 1910).

La station signalée par ces auteurs, d'après
M. DAVIN, au Parc Borély (Marseille), se main­
tient depuis une vingt.aine d'années, mais elle
ne parait pas s'étendre beaucoup.

'D'autre part, notre ami M. VIDAL, notaire à
Cassis, nous signale, aux environs de cette loca­
lité, un point où cette plante parait présenter
une certaine résistance. Elle se trouve dans la
propriété de Mme de Chanterac et de là s'étend
le long de la berge du ruisseau communal, dit
ruisseau de la Rast agne, le long de la propriété
des Religieuses 'Tr-initaires. Elle forme là deux
stations.

Elle a tendance à gagner du terrain dans la
station de Chantérac. Dans celle du ruisseau, elle
a montré une grande résistance, car, ayant été ·

A propos d'une station de
CEPHÂLAIIIÂ syriaca Schrad. IScablosa syriacD L.)

.Cet.te curieuse Dipsacée a déjà été signalée
depuis longtemps dans le Midi de la Fr-ance.
BOISDUVAL (Fl(fre [rançaisc, Paris, Roret, 1828,
t. II, p. 68) la ment ionne à Nîmes, déjà en 1828.
Depuis, nombre d'a ut eurs n'ont cessé de la nom­
mer', tantôt ici, tantôt là. En effet, c'est une
plante qui présente, dit BURNAT (l!'lor~ des ~lp'es
Marit .. t. v, p. 219). en Italie (Ligurie oociden­
laIe) et dans la France mér-idionale, tous les
earactères d'une plante adventice.

Elle se III a intient parfois longtemps dans une
même station; l'herbier de la Faculté des Scien­
ces de Mnr-sei I!» po~sède des échantillo~s prov~­
nant des envi l'ons inunédiats de Mat-seille (Cha­
f.eau-Gomho rt ) portant les dates de 1847 et 1853
(leg. BLAIZE).

D'autres fois. elle apparaît, puis disparaît
brusquenlen1. .

Il nest doue pas inutile de noter avec SOII1 les
points oÙ' on la rencontre annuellement. Elle a
été signalée en maints 'endroits autour d'Aix.
Nous 'l'avons vue abondante, au milieu de Juin,
dans de maigres terres à blé, à 3 km, 200 à l'Est
de Vauvenargues, à 560 m. d'altitude, au Nord
de la ferme nommée Claps sur la Carte d'Etat­
Major, occupant les pentes qui constituent le
sommet du lhalweg du ruisseau de l'Infernet.

Cette plante, par suite de ses habitudes biolo­
giques, est souvent trompeuse, mais elle ne pa­
raît pas aussi rare qu'on le dit, du moins dans
les département s l imif r ophes du Golfe du Lion.
du Rhône aux Alpes et même au delà.

L. LAUREl"T,
Directeur du Muséum de Marseille.

A propos d'une nouvelle stat.ion de
SÂLPICHOIIÂ rhombolde. Miers

L. I.....AuRE~rr,
Directeur du Muscusn. de Jl(1I·.....c itl «,

1. Pousses et dessous des feuilles g-al'l1 i~ de
Jongs poils ln ineux, f'nrrnnut sou- 1:1 l'pu j nf'
un -revêtelnent velouté hlnnchàt re 1111 ~l·i...;;

feui lles adultes grandes, arrondies ou 1111 l)PU
allongées, épaisses. superûciel lement 3-5 lo­
bées, à larges dents aiguës. Grappe movr-nne,
rameuse, pyram idu!e. Grains ronds. à f:'pi­
derme mince. doux avec arrièrp-g'oÙt aci­
dulé, moyens, bleus ou blancs. Le- Iru i llr-s
des races bleues se colorent de bonne hrlll'Ü
en rouge. Raisins de vinification. - ~I(·di­

terranée. V. Mediterranea Andrus.

II. Pousses et. dessous des feuilles glahrrs ou
avec tomenturr; court Ht BlOU, fait de poils
simples ; tout au plus de longs poils j...;nl{·s
à I'extrèmité des pousses et sous Ir., ner­
vures principales.

.A. Feuilles adultes nettement plus long-ues
que larges, 3-5 lobées, souvent plus
forf.ement incisées, minces, d'un vert
clair. Sinus foliaires (Blattbucht) ét raits.
Dents moyennes, arrondies. Part ie laté­
rale des lobes se recourbant en dessous
et. feuilles jaunissant à l'automne. Grap­
pes moyennes ou grosses, cylindriques
ou un peu pyramidales. génpl'alenlent
serrées et à long- pédoncule, Grains
moyens ou gros (f5-23 mm. de dinm.),
ronds, à peau épaisse. charnus, hlancs,
rouges ou lilas foncé. mais jamn is bleus
ou noir bleuâtre, très doux, ma is sans
arrière-goût acide ni goût ~e('ondaire

caractérisé. Raisins de - table. -Asie
occidentale. Chasselas.

V. Byzantina Anrlras.

var. laciniosa L.. feuilles laciniées,
grains blancs. Chasselas ciouiato,

var. vulgaris Andras., 3-5 lobes;
grains blancs, roses ou 1ilas. Chas­
selas doré, rouge, violet.

var. »ersicolor Andras., diffère du pré­
précédent par les pétioles et les
veines rouges; grains colorés de
bonne heure et changeant souvent
de teinte à la maturité. Cluissclos
royal.

B. Feuilles adultes environ aussi longues
que larges ou un peu plus larges. -
.A. Grains ronds, moyens ou petits, à

peau épaisse, chair juteuse, blanes,
gris ou bleu foncé; feui Iles adultes
3-5 lobées, aussi larges que longues,

(1) Dans JAVORKA, Afagyar Flora. Budapest. 1924-25.
- La sous-espèce V. vinifera sücestrïs comprend
toutes les Vignes sauvages.
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épa isses, vert foncé; grappes petites
ou luoyennes,cylindriquès, se-rrées,
lnièvement pédonculées. Raisins de
vinification. - Pinot (et Auvergnat),
(;(unay. - Europe moyenne.

V. Alemannica Andras.

B. Grains oblongs ou ovoïdes.
«. Feuilles adultes un peu plus larges

que longues, profondérnent 5 lobées,
à dents aiguës. Lobe médian très
large à bords recouvrant ceux des
lobes latéraux. Grappe moyenne ou
grosse. lâche, rameuse. Grains
moyens, ovoïdes, oblongs, à peau
épaisse, charnus, à fort goût mus­
qué, mùrissant tard, généralement
jaunes ou vert jaunâtre. Raisins
de table. - Muscat d'Aierandrie. ­
Asie oecid. V. deliciosa Andras.

b. Feuilles adultes à peu près aussi
longues que larges, à lobes profon­
dément séparés mais ne se recou­
vrant pas par les bords. Grappe
moyenne ou grosse, rameuse, lâche
Ou dense. Grains ovales, oblongs,
parfois un pen arqués, à peau épais­
se. charnus. mùr issant tard, blanes,
l'ouges ou lilas, sans goût musqué.
Raisins de table. - Cornichon. ­
Asie occid. V. antiquorum Andras.

Les l'aces cultivées représentent des hybrides.
Voici le~ principaux pour la Hongrie et les ré­
gions avois iuant es. Quelques-unes se retrouvent
également en Frunce :
V. byzantina

or. h, X alcmannica = Gruner Sylvaner.
r. b. X dcticios« = Chasselas musqué, Mus­

cat ottonel.
r. b. X medit erronca = Porto, Weisser Syl­

vaner. Aramon.
V. alemannlca

,~. O. X deticiosa = Muscat noir, Muscat de
Lunel.

r. a. X mcditcrrancu = Blauf'rânkischer.
V. del lcioaa

,~. d, X m cditcrronca = Madeleine (Ange-
v ine. Hoyale).

V. buz, X alem. X medit, = Cabernet, Riesling.
V. iniz, X antia. X medit. = Geisdutte.
V. by:,. X a-u-. X medit. = Honigler.
(IYaprè~ Jul. GAYER. dans sun. deutsch. Den­

dru'. (;('8(''' .. 1925~ pp. 284-286).

GAYEH r-n induit que V. v. siloestris doit éga­
len1811 1 comprendre des races diverses, puisque
ces cinq espèces cult ivres répondent à des aires
différpntr~.Ces races mér-itent d'être étudiées
de plus près et dêt re comparées entre elles et
avr-r ln~ sort es cultivées.

Vandalisme

D'un art irle sur « La restauration des Alpes
frança i ~e~ n , signé de M. Pau l 'BUFFAULT.
conse rvn Ir-ur des Eaux et Forêts, et paru dans
la Revue Générale des Sciences du 31 mars 1933~

pp. 178-186 (à propos de P. MOCGI~, inspecteur
général des Eaux et Forêts, La Restauration des
Alpes, in-18 de 584 p., Impr-imer-ie Nationale,
Paris, 1931) :

« C'est à M. Félix BRIOT. conservateur des
Eaux et Forêts, auteur d'un' excellent ouvrage
sur L'Economie olpestrc, que revient le mérite
d'avoir déterminé le premier les t ruv..aux d'amé­
1ioration à exécuter dans les pâturages des
Alpes et d'en avoir démontré l'utilité.

« Ces travaux consist ent dans l a mise en dé­
fense des pâturages ruinés ou dégradés, dans
l'r-xl ract ion des plantes nu isihles et les semis
des bonnes espèces fourragères, dans des tra­
vaux d'adduction d'eau, et c... »

Et en note (rnême page 184) :
« Parmi les plantes nu isi hles, dont l'extrac­

t ion serait souhaitable, on peul cil el' le Verâtre
ou 'Varaire (Veratrum allJu'in) , la G-entiane Jau­
ne ou Grande Gentiane, les Genêts, les différen­
tes espèces de Narcisses, d'Euphorbes et d'Or­
chidées ... »

L'aboutissement logique de ces beaux prin­
cipes serait de convertir tous les terrains libres
du globe en un uniforme clfamp de Trèfle. C'est
un idéal comme un autre!

L. R.

Quelques notes sur la Flore des landes
(Suite)

Lacanau, Hourtin et Carcans sont séparés par
la baie d'Arcachon, un peu plus au nord; aussi,
ont-ils une flore légèrement différente. Mais,
les ayant visités clet été un peu hâtivement, il
est difficile de rien af'flr-mer à ce sujet. Mieux
vaut se borner à indiquer la végétation du lac
de Léon, pour lequel un 1l'ès a irnnble profes­
seur, savant botaniste, nous a fourni des ren­
seignernenfs précieux; et sur l'étang de San­
gu inet., . particulièrement app rér ié an point de
vue botanique et touristique, CP joli coin des
Landes réunissan t charme, t.ranqu i Il ité et faci­
1ité d'accès.

La flore de ces deux ét angs se ressemblant
beaucoup, si le temps manque pour herboriser
sur leurs bords, le choix ent re les deux impor­
tera peu. Sanguinet, sil.u é au mi 1ieu de la
pinède, est entouré d'une large bande de ter­
rain tourbeux, qui le sépa re de la forêt; et
voilà déjà tout un jardin bot un ique.

La partie arbustive est l'Ppr(lsentée par le
Myrico Gale ,. sous son ornhrr- peu (\pa isse : He­
Iodes poiustris, R'1iync1hospora. Erica tetralix,
Anaqailis tenclla, Littorclia lacu.stris, Ranuncu­
lus [ltun.mula, et partout, lps lltoiles rosées de
l'Al1'slna ranunculoidcs v. re pen», En avançant
vers le lac: large bande de Scirpus lacustris.
Si, ne craignant pas une pr-omenade aquatique,
on avançait encore, cette fois dans l'eau lim­
pide et tiède, on trouverait, SUI' le sable fin qui
a remplacé la terre tourbeuse, tH1C des plantes
les plus curieuses des Landes: le Lobclia Dort­
manna, dont les fleurs émet-gent au dessus de la
nappe liquide, sans rien laisser aper-cevo ir du
feuillage, qui forme un gazon serré aux feuilles
raides, épaisses, courtes, ne rappelant en rien
celles d'aucun autre Lobclia. Juin arrivant, les
hampes de fleurs bleues s'élèvent au dessus du
lac: elles ont hâte de couna ît.re enfin les rayons
du soleil, de s'imprégner du parfum des pins;
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puis, sagement, les graines retournent ensuite
vers le sable qu i les a vu naître.

Immetgé aussi, rlsoëles Boryana.
Quant à l' Aldrocondia uesiculosa, notre jeune

professeur l' ind ique à Léon; peut-on aussi le
récolter à Sanguinet? C'est possible, mais nous
ne l'y avons pas yu.

Il y a de nnmhreuses années, nous l'avions
eu à Lacanau. C'est d'ailleurs l'oiseau rare des
Landes.

Il y a La Peyrouse et La Pérouse. - Dans
Pareys Blu.mcnqôrtnerci, t. t, p. 391, C. BONSTEDT
donne, comme fllYlnologie à Lapeurousia Pour­
l'et (i ridacée ixiée de I'Af'r-ique australe) :
« D'après le voyageur français F.-G. de Lapey­
rouse, qui, né en 1741, a disparu dans la suite. »

L'auteur a confondu Philippe Picot, baron de
La Peyrouse (1744-1818), auteur de la Flore des
Pyrénées, avec le grand navigateur Jean-Fran­
çois de Galaup, ooml e de La Pérouse, dont la
catastrophe près de Vanikoro, vers 1788, a sus­
cité les voyages d'Entrecasteaux et de Dumont
d'Urville. Pour-ret, hot aniste des Pyrénées, a dé­
dié ce genre à un aut re botaniste pyrénéen, La
Pevrouse.

Quelques contre-sens de Bonnier. - Dans
la Nouvelle Flore, p. 16, Diplataxis »iminea est
traduit « D. des vignes » , Viminea signifie: qui
a des traits de l'osier.

Dans la Flore com.piète en couleurs, t. III,
p. 66, Vicia calearata est traduit « V. du cal­
caire ». Pourtant, au t. II, p. 17, Viola calcarata
avait été corr-cct eruent rendu par « V. éperon­
née ».

Il dispose d'un cxemptaire des f'aseicuh-s dp la
« Société française », des années 1~)30. 1931,
1932. S'adresser d irectement à lui, 16. rue
Jeanne d'Arc, Agen.

~L Ch. DUFFOUR, dont la san té :-;;e t rou \"P que l­
que peu altérée, se vo it con tra iut d'abandonner
la direct ion de la « Cénomane » el d(l~iI'r trou­
ver un confrère pour le suppléer.·

***

CENC»IWIANE

M. NOURY, route d'Argueil, Buchy (Scine-Infé­
rieure), recevrait. avec plaisir, en VLIe de leur
culture dans son jardin, des bulbes de plantes
alpines ou autres.

OFFRES ET DEMANDES

la Florc des Alpes occidcntulcs CF\l~C. 1) ext ra it
de Bull. Soc. Sc. Dauphiné, 1933, l. LIlI~ pp. 371­
403. Important e série de not es SUl' de~ p luul es
intéressantes de Savoie, Haute-Savoie, Isère et
Hautes-Alpes. Ce premi el' fascicule cont ient
52 numéros, parmi lesquels de nombreux Fcstuca
et ThYULUS.

Eug, WAR~lI~G et P. GRAEB~ER~ Lchrbu cli del"
ôkoloqisclien Ptlonscnqcoqraph.ic, 4e éd.. 5e et
dernier fascicule, pp. '961-1158 et 1- 'VIII. Berlin,
Borntraeger, 1933, 18 RM. "Végétation à feuilles
persistantes des r(~gions à pluies dh i vpr: 1'01'­
mations suhxérophilcs herbeuses; r(lgioOI):-; ari­
des, déserts; lutt.es entre groupement- végé­
taux. Bibliographie depuis la 3(' éd. Index des
Il 0 III S r t ct es ch()...,e ,...;. T i Il'e ~ ayan t - pl'O}J i 1 <. :; rl tif~
analyt ique.

J. D.(A suivre).

DECitS

GRAEBNER (Robert-Pierre-Paul) (P. Graebner
senior), né le 29 juin 1871, professeur et direc­
teur du Jardin Bol. de Berlin, collaborateur et
continuateur d'A.sCHERSON pour le Synopsis, au­
teur de nombreu x ouvrages botaniques impor­
t ants, tant de floristique que de géographie bot.a­
nique et. d'écologie.

BIBLIOGRAPHIE

'8. CHATEAU et F. CHASSIG1'IOL, Catalogue des
Plantes de Saône-ct-Loire et des cantons limi­
trophes. Paraît en fascicules in-12 dans la Rev.
Sc. Nat. et Préli, de « La Physiophile » de
Montceau-les-Mines. En mai 1933 a paru le 16e

fascicule (Genl.ianées, Borraginées, Solanées, Ve1'­
bascées). A signaler. aux adventices, Collomia
qranditlora Dougl. et C. coccinea Lehm. des sa­
bles de la Loire, qui posent un assez curieux
problème, les plus anciens échantillons répon­
dant assez bien à la première de ces espèces,
ceux recuei Il is ensuite se rapprochant de la
seconde.

R. DE LITARDIl~RE, Contributions à l'étude de

A céder : F. V. lVl}<~RAT . .Vouvcl1c Fl orr des
environs de Paris, 4e édit., J836. Crvpt ognmes
490 p., Phanérogames 662 p., 2 volumes 1'(' 1i(ls en
un, franco 25 1'1'. - S'adresser à ~L Acloque,
17, rue de Boulainvilliers, Paris (161').

M. Joseph MULLER, 12, rue Chnr-les-Grad,
Strasbourg, vient de faire fabriquer en série une
presse portative, métallique, t rès commode et
très pratique pour remplacer l'ancien cart able.
Elle se compose de deux cadres, sur lesquels est
tendu un solide treillis métallique, et réunis par
des chaînettes que tendent deux fort s ressorts.
Il les cède au prix de 29 1'1'. 75 {franco dans toute
la. France continentale, à partir de cinq unités).

M. l'abbé PLA!\ÈS. professeur, 9, rue Henri­
Brisson, Béziers (Hérault), chèque postal : Mont­
pellier, 192-19, offre:

,POULSEN, Microchimie végétale, trad. LACK­
MAN, relié, état neuf.

E. COUVREUR, Le Microscope et ses applica­
tions.

GR. et GODRON, Flore de France, 3 vol. reliés,
bon état. .

Rouv, Suites à la Flore de France, f'asc. 1.
ACLOQUE, Flore de France, relié, neuf.



LE MONDE DES PLA~TE8

(A suivre).
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Lud. liEH.\RDI, Flora Gailo-prouincialis, Paris
1761, re l ié par-chemin.

I)E HEy-PAILHADE, Habitats des cryptogames
vasculaires de la France, manuscrit, in-S", relié.

HE~Al·LT. Cours de botanique fossile; 3e an-
IH~\P. Fnugl'J'cs. .

J. :\1.-\HEC, Contriinüioïi à l'étude de la Flore
sou.terraiur de la France.

J. :\L\.HEC, Exploration et Flore souterraine
de,...... rn cirues de Catalogne et/les Baléares.

DE S.\CYc\GES, ftfcthodus Poliorum, La Haye,
175t.

Hiux.vr, Flore des Alpes-Maritimes, 3 vol.
.A. (rOUA:\,. Herborisations des environs de

JI ou! pe/l ic r, l'Te année républicaine, relié.
BORE.\C, Flore du Centre, 2 vol. brochés, man­

qunnl Ip~ deux prern ières pages du tome II.
;\1AG~OL. Botanicu.m Monspetiensc, Lyon, 1677,

rel i», bon état.
I)EBE.\CX, Flore de Kabylie et Diurdjura.
DE POUZOLZ. Flore du Gard, 2 tomes reliés

en t vo l. .
LLOYD pl FOlJC.-\UD, Flore de l'Ouest de la

Frouer, l'plié, état neuf.
Ci.\{ "TIER. Catalogue raisonné de la Flore des

Pyr.-O,.ieulales. relié, neuf.
Ahhr' I)cLAc, Flore du département des Hau­

tcs-P'YJ'I~11f~1's.
SOl"CI-I1:~. Flore du Haut-Poitou, 1re partie bro­

cht;e. 21
' part ie en fascicules.

A.HHO~DEAU, Flore Toulousaine.
PEE-Lc\BY, Flore des cryptogarnes cellulaires

des ('111'. de Toulouse.
DOC:\lE~tJO~, Herborisations sur la Montaqne

Noire.
BO:\~IER-DE LAYEl\'s. Nouvelle Flore.
LE (;R.\:\'D. Flore analytique du Berry, relié,

neuf. :21' éd.
J. BEL. lYouvcllc Flore du Tarn et Haute-Ga­

ronuc, rel ié, neuf, 2e éd.
COHBIl~RE. Nou.nelle Flore de Normandie.
C.\BIOT etSAI~T-LAGER,Botanique, 3 vol. reliés

t l) i 1P. 11n Il ('1 a t.
LEFI:'BCHE DE FOCRCY~ Vade mecu.m. des herbo­

risat iou» parisiennes.
'?FloJ'ule du Mont-Blanc, 2e partie, Crypto­

ga III p". 3 fasri cules.
I)EBE.\l. "x. Les herborisations des environs de

Barè-te,...·.

Liste des Botanistes françai&
{Suite)

COST.\~TI~ Jul ien. prof. Mus., 61, rue Buffon,
Pnl' i ~ ~ v:'). ...~ycol; Hor t.

C08TE:\OBLE {abbé) Jean, 18, rue d'Autmont, Bou­
Ingïlr' (Pas-de-Ca lats).

COTTEHEAC (abbé) Elie, prof., Conflans, par Saint­
Calai~ (Sarthe). Phari.

COUDEHT (abbé) Jean, curé de Sauxillanges (Puy­
dp-DÔI11e). Phan. Auvergne.

COlT,.\l'D. pharm., Lorris {Loiret). Mycol. Phan.
COl. ~LOMBE. doct. méd., 32, houl, Ménilmontant,

Pari~ (xx"). Mycol.
COlTLLO~, pharm.. 3, rue Sévigné, Paris (IVe).

jJlycol.
COpi~EAC Charles, pharm., 5, place du Marché.

gt-Jean-d'Angély {Char.-Inf.). Mycol. Phan.
COCPIN Henr-i, maître conf. Fac. Sc., 5, rue de la

Sanl é. Paris (XIIIe). Physiol.

COURCELLE René-Henri, chirurg.-denL, 11, rue de
Bretagne, Mayenne (Mayenne). Crypt. Phan.

UOURTAY, 242, rue St-Martin, Paris (Ille). Mycol.
COURTIGEOL Louis, pharrn., 83, rue Crozatier,

Paris (XIIe). Mycol.
COURTILLOT, instit. horior., Chantes, par Traves

Hte-Saône). lllye. Phan.
COYAULT Emmanuel, notaire, Saint-Maixent

(Deux-Sèvres) .
CRÉPIN A., assist. Fac. Sc., 1, rue Victor-Cousin,

Paris (v"), Physiol.
CRETON André, doct. rnéd., 47, boulevard de la

'Tillette, Paris (xe). Phan.
CRETIN Paul, 38, rue Ronchaux, Besançon

(Doubs). Mycol.
CROZANT (DE) Louis, 59, rue de Beauvais, Lor-ient

(Morbihan). Phan. Biol.
Cuco, doct. méd.,39, rue Saint-MarLin, Albi (Tarn).

Mye. Phan.
CUGl'\AC (DE) A., 51, boulevard Sainl-Michel, Pa­

ris (v"). Ch.im: biol. Flore franç.
CULMANN Paul, 54, boulevard 'Saint-Jacques, Pa­

ris (XIVe). Bryol.
CUr\Y A., Sa inte-Colombc {Rhône). Phan. Dau­

phiné.
Cuzrx L., pharm, 8. place de l'Hôtel-de-Ville,

Auxerre (Yonne). Mycol. Pham.

D

DADER, L'Isle-en-Dodon (Hte-Garonne). Phan. ,
DAGAN Marcel, avocat, q, cours Victor-Hugo,

Agen (Lot-et-Garonne). Phan.
DAGRON Robert, Auneau {Eure-et-Loir). Mycol.
DAIGREMONT (Mme J.), Soisy-sous-Montmorency

(Seine-et-Otse). Phan.
DALLEX (Mlle), institutrice, Groissiat (Ain).
DALMIER E., pharm., l'Isle-en-Sorgue (Vaucluse).
DANGEARD Pierre, prof. Fac. Sc. Bordeaux. Phan.

Algues.
DAl'\GEARD Pierre-Aug.vûlém.. membre de l'Insti­

tut, prof Sorbonne, 1, rue Vielor-Cousin, Pa­
ris (v").

DANGUY Paul, sous-dire hon or'a ire au Museum,
14, rue Vulpian, Paris (XIIIe). Phan.

DARDÉ Ale ide, 15, quai aux Fleurs, Paris (IVe).
Mycol.

DARIER Jean, Acad. méd., 77, boulev. Malesher­
bes, Paris (VIlle). Mycol.

DAUPHIN Louis, pharm., Carcès (Var). j}lyeol.
DAUPHINÉ André. dir.-adj. Far. Sc.. 11 bis, rue

Faraday, Paris (XVIIe). Anat.
DAUVERGr\E F., pharm., Paray-Ie-l\rlonial {Saône­

et-Loire). Mycol. Phan.
DAUVILLIER {l'flle), La Neuville-Roy (Oise).

Mycol.
DAUVILLIER Jean, do ct. en droit, 25, rue de la

République, Epinay-sur-Orge (Seine-et-Oise).
DAVID Robert, assisl. Fac. pharm., 4, avenue de

l'Observatoire, Paris (Vie). Ph.an,
DAVY DE VIRVILLE Ad., assistant Fac. Sc., 12, rue

Cuvier, Paris (ve ) ; 40. rue Crossardière, Laval
(Mavenne). Phan.

DEBAs"A., 194, rue Pascal, Perray-Vaucluse {'Sei­
ne-et-Oise). Mycol.

A.mis du Monde des Plnrüee, MOn,.
nez DOS a.mis /

Le Gérant: P. FOURNIER.

CHAUMONT. - IMPRIMERIE ANDRIOT FRtRES
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